
20 MAI 1875L'OPINION PUBLIQUE.

d'hui jeter quelques centaines de piastres
dans la rue, ce soient là des extravagances
qui puissent ruiner un homme comme
lui.

-Noi, sans doute, s'il ne faisait que
cela.

-Mais quoi encore ?...... Jadim il aimait
fort à jouer gros jeu, je le sais ; mais on
me <lit que maintenant il ne touche plus
une carte.

L'autre interlocuteur fit un éclat de rire
et se tut un moment ; puis il reprit un peu
plus bas:

-Non, il ne joue Plus dans le monde,
cela est vrai ; miais, croyez-moi : Qui a biu
boire, et Qui a joué jouera.... Allez! je me
contenteraii pour t eveu de ce qu'il perd
souvent en une soirée, au lasquenet ou au
baccarat, depuis qu'il ne joue plus au wbist
ou à lécat té, dans les salons où il accom-
pagne madame la duchesse.

Les voix baissant encore plus, je n'en-
tendis plus que quelques paroles indis-
tincteo, p-arini lesquelles je ne pus saisir
que celle -- :

i Mais conuiie le gain du procès de Sicile
est assuié, il n'y a pas de catastrophe à

En ce moment, le bruit de la rue devint
assourissat: les cris, des applaudis-e-
ments fi énét iques nous annoncèrent, l'ap-
prochie le la gondole, et à mesure qu'elle
avançait, ces cris redoublaient. Elle présen-
tait. en effet, un aspect féerique : tout y
était illuminé de mille feux de toutes cou
leurs, et, le tenps en temps, il s'en élevait
de brillantes fusées qui éclairaient un ins-
tant la foule, et s'évanouissaient en laissant
tout dans l'obscurit é. hormis l'éblouissante
goiloe qui cheminait lentement, et cette
lois sans s'arrêter sous aucun balcon. On
ne jetait plus (le dragées ni fleurs, le com-
bat était fini. Ce n'était plus qu'un ma-
gnifique et pittoresque spectacle. Je vis
encom e Lorenzo, et Plus di.tinctement que
la première foi-, car il avait ôté sa visière;
tmais lui, dans l'obscurité qui enveloppait
tous nos balcons, ne put m'apercevoir. . ..
Ils passèr'n t ainsi, tous groupés sur le pont
de la gondole. dans leurs co-tumes véni-
tiens, fiaisant l'etlet le plus pittoresque. On
eit dit qu'un tableau de Paul Véronèse
s'était animé sous nos veux. Je ne pouvais
détacher tmes regards de ce brillant et ex-
traordinaire spectacle, et la gondo!e était
déj à assez loin, lorsque tout à coup je
vis Lorenzo (c'était bien lui. . . . je n'aurais
pu ni'y tromper, lors nième qu'en ce mo-
ment son visage n'eût pas été éclaire par la
lumière la Plus vive), je le vis monter ra-
pidement les échelons du légeréchafaudage
placé au bout de la gondole ; il tenait à la
main un petit bouquet de jasmin attaché
par un ruban blanc. Arrivé au dernier
échelon, il jeta ce bouquet à une fenêtre
où brillait une petite lumière. ... Le bou-
quet parvint à sa destination ; aussitôt la
fenêtre se ferma, la lumière s'éteignit, et
Lorenzo redescendit et se confondit dans
la foule de ceux qui montaient la gondole;
tout, cela si vite, qu'à peine si je pus me
rendre compte de l'attention avec laquelle
je venias die suivre cette Petite évolution
et lui genre d'impression qu'elle me cau-
sait. Lorenzo. dans cette journée, avait
jeté au delà de cent bouquets du même
genre : pourquoi étais-je plus curieuse de
connaitre la destination de celui-ci que
celle des aut res'? Mais, en vérité, le bruit,
l'étourdissement, la fatigue, ne me lais-
saient pas trop capable en ce moment de
faire de longues réflexions ni sur ce que
j'avais entendu au balcan, ni sur ce que je
venais de voir. Il y eut presque sur-le-
champ un grand mouvement, car le retour
de la gondole était pour tout le monde le
signal du départ. Je demeurai la dernière
pour i'assurer que ma tante ne se ressen-
tait pas trop de son accident, et je ne la
quittai que lorsqu'elle m'eut promis de se
mettre au lit et de livrer à la baronessa, qui
voulait bien s'en charger, le soin de con-
duire à minuit ses filles au Festino.

Rentrée chez ioi, je gagnai ma chambre
à mon tour, et je me jetai sur un canapé,
épttisée de fatigu. . .. Plus tard, Lor'enzo
r-ev.nt de son côté, il monta chez moi, me
purin avec tendresse, m'invita à me r'epo.
ser, puis il me demanda ai j'étais bien dëci-
dée à ne point aller à Saint-Charles? ,Je
tépondhis que lors même que j'y eusse
songé aupar-avant, je serais obligée mainte-
nan t d'y renoncer'. Il n'insista pas, et mes
yeuîx se fer-m ien t déjà, lorsque, après m'a-
vois' embarassee, i me quitta en me disant :
i A dema<inî, Ginevra, car, tu le sais, on ne
revient pas dux Festine avant le jour.»î
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.1le dot-tais comme on dort dans la jeu-
nesse lorsqu'une fatigue inusitée a rendu
le r'epos nécessaire, c'est-à--dire d'un som-
meil si profond, que lorsque je me i-éveillai
je n'avais plus aucune idée de la durée du
temps, ni de l'heure, ni rnême du lieu où

je me trouvais, et je me sentais aussi com-
plétement reposée que si la nuit tout en-
tière se fût écoulée. Le bruit d'une voi--
ture, roulant sur le sable de l'avenue qui
passait sous mes fenêtres, m'avait tirée de
mon sommeil, et maintenant j'entendais
marcher et parler à demi-voix dans la
chambre qui précédait la mienne. Bientôt
ma porte s'ouvrit, Ottavia parut, marchant
avec précaution, comme si elle me croyait
endoimie. Mais, dès que je parlai, j'en-
tendis dersière elle un rire argentin, et, à
ma grande surptise, je vis apparaître
Stella. Elle portait un domino noir dont
le capuchon était rejeté en arrière, et si la
main elle tenait deux masques et un
second domino pareil au sien.

-Vous le voyez, Ottavia, s'écria-t-elle.
J'étais sûre que nous la trouverions les
yeux ouverts 1 Mieux que cela, vraiment :
elle est encore toute habillée 1. ... C'est
parfait ! Maintenant, Ginevra, il faut ab-
solument que tu consentes à te donner
avec moi l'amusement de venir passer une
heure à Saint-Charles.. . . . rien qu'une
houre ! Tiens, regarde la endule : il est
minuit et demi, je m'engage à te ramener
ici avant deux heures, pour reprendre ce
beau sommeil interrompu.

Je la regardais en me frottant les yeux,
sans comprendre un seul mot de ce qu'elle
me proposait.

-Allons, voyons, Ginevra, reprit-elle,
réveille-t oi tout de bon, te dis-je, et écoute-
moi. Tu sauras d'aboid qu'il n'y a eu ce
soir chez nous ni amis, ni souper. Mon
oncle a été pris d'un accès de goutte ; il
s'est couché à neuf heures, et moi, jusqu'à
minuit, j'ai joué aux cartes avec ma tante.
Mais au moment où elle allait se coucher,
ainsi que moi, touchée peut-être de ma
bonne humeur, elle s'est souvenue tout
d'un coup qu'autrefois elle aussi avait fort
aimé lefestino, et spontanément elle m'a
dit qu'il n'était pas trop tard, et elle m'a
demandé si je ne connaissais personne qui
pourrait m'y accompagner.... Alors, Gi-
nevra, l'idée m'est venue qu'il serait fort
amusant pour toi d'aller intriguer un peu
il signaor duca, lequel se ci oit absolument
certain qu'à l'heure qu'il est tu es dans
ton lit, profondément endormie. Tu pour-
rais lui dire une foule de choses connues
de vous seuls, et qui le rendraient fou de
surprise et de curiosité. Tu lui avoueras
la vérité demain, et il sera le premier à
trouver la plaisanterie excellente.

MME. AUGUsTUs CRAEN.

(A continuer.)

Le aw>ace de maissance, mariage ou décès aeroi. t
publiées dans ce journàal à ai.on d'un écu chaque.

NAISSANCE
A Montréal, le 12 Mai courant, Madame C. D.

Thériault a mis au monde un ils.

BUREAUXA LOUER.
Deux ou trois jolies CHAMBRES, coin des rues

Craig et Bleury.
A USSI

un étage entier, commode et bien éclairé, très con-
venable pour une manufacture d'articles légers.

S'adresser à U. B. BLJRLAN>, -
46, RUE ST. J EAN.

ON DEMANDE
Un AGENT actif et intelligent pour solliciter des

Annonces pour L'OPINION PUBLIQUE. Ce
Joui nal a trois fois la circulation de n'importe quel
autre Journal français publié en Canada, et devrait
ontenir une clientèle nomubreuîse parmi les mar-
chands Anglais et Français. On exigera des réfé-
rences des personnes faisant application. L'Agent
devra parler également bien l'Anglais et le Français,
et pouvoir se présenter aux clients d'une manière
convenable.

S'adresser à
GEORGUE K.'DESBARATS,

311, RUE ST. ANTOINE.

GRAVURES SUR ACIER.
Nous avons fait un tirage t soign, sur

papier à deasîn, de quelques GRAvREas sul
AcIER publiées récemment dans L'OPINIoN
PaUBLQUE. Nous continuerons la série, et petit
à petit, nos abonnés pourront se former, à très-
peu de frais, une belle collection de chefs-
d'oeuvre, soit pour encadrer, soit pour mettre
en portefeuille. Nons annoncerons la série
à mesu<re qu'elle se produIra. Nous offrons
maintenant :
MARGUERITE: par BERTRtAND, suir papier

16 x23
OPHÉLIE : par BURTanD, sur papier 16 x 23

pour $1.00 la paire.
LA BECQUÉE : par de JONGHE, sur papier

23 x 32, pour 75 centins.
L'on recevra ces gravures, soigneusement

enroulées sur un rouleau de bois et affranchies,
par la poste, en retour du prIx indiqué, qui
devra accompagner la commande.

S'adresser à

LA COMPA(GNIE BURLAND-OESaARATS,
MONTRÉAL.

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire de WILLIAM TATTERSALL, de la

Cité de Montréal, Entrepreneur.
FAILLI.

Le failli m'a fait une cesJion de ses biens, et ses
créanîciers sont notiiés de se r:unir à sa pl: ce
d'affaires. No. 1.4, Rue Nazareih. Montr al.
LUNDI, le 31 Mai courant, à trois heures de l'ap ès-
midi, pour recevoir un état de ses affaires etnommer
un syndio.

Montréal, 8 Mai 1875

DAVID J. CRAIG,
Syndic Intérimaire.

6-20-2-108

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire deVILLITAM MEVERETT CHESTER,

de la Cité de Montréal, Entrepreneur,
F LLr.

Le failli m'a fait une cession de ses biens. et ses
créanciers sont notifiés de se réunir au Palais Je
Justice, en la Cité de Montréal, dans la Chambre où
ont lieu les affaires de faillite. LUNDI, le 31 Mai
courant, à dix heures de l'avant-mt<idi, pour rectvuir
un ttat de ses affaires et nommer un synd-c.

DAVID J. CIIAIU,
Syndic lniérimweir.

Montréfal, S Mai 1575 6 20-2-107

C7~~throtmos pour $1. La meilleure
chance jamais offerte aux agent .
INous exp(dins par la nia le à
n'importe ue]le adres-'. fr r.c de
rort. 12 magnifiques Chromos à
l'Huile, ditnensions : xIL, montés,
sur réception de ;I. VuCus les re-
verdrez $3 d ns "ne heure. lu-
Peyez une agence de Chrorro. c'et
la plue rémun(rative. Tout le

monde aime et achAte des gravures. Nous avons du
travail et de lagent pour tous : hommes et femmes.
gar ons et filles, pour tout le jour ou pour les heures
de loisir, le jour ou le soir, pour la maison ou le
voyage. Envoyez $1 dans une lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue.

des agents pour
les meilleurs
paquets de prix

de l'univers. Chaque paquet contient 15 feuilles de
papier, 15 enveloppes, plume, manche de plume.
crayon, mesure d'une verge paientée, un lot de par
fumerie et un joyau. lin paquet seul avec un prix
élégant, par la poste affranchi. 5 centins.

Montre Imitation
d'or, celle qui seMOEI!LEUR vend la mieux d>

monde. ette montre est d'argent pur plaqué en or
par le meilleur procdô galvanique. montée sur
diamants, 9vec second disque renfoncé :.balancier
d'expansion ; mouvements en nickel; couvert mer-
veilleusement gravé; elle paraît aussi bien qu'une
montre d'or qui autait coûté i0 ou $100. Elle se
vend ou se change facilement poir $2 à $0. Si vou's
voulez une montre pour vous-ymiêmîae ou pour faire de
l'argent. esseyez celle-ci. Prix: $17 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation de l'acheteur, sur réception de $2
accompagnant la commande; la balance de $15 de vra
étre payée à l'express si la montre vous convient.

peuvent faire beaucuup d'creent en ven-TOUSdant nos marchandises. Nous avons
beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
auss. général que la farine. Envcyez un estam-
pille pour notre catalogue illutré.

Adressez : F. P. (ILUCK, New Bedford. Mass.
6-20-52-106

PRINTEMPS, 1875.
Le meilleur assortiment de

POELES DE CUISIN AMRI0ANSGLACER S,
SABOTIERES,

Escabeaux Brevetees, Ustensiles de Cuisine
les plus nouveaux. V'enant d'étre reçu, le meilleur
choix de

Corniches et Ornements de Rideaux,
BAGUETTES D'ESCALIERS, etc., etc.

L. J. A. SURVEYER,
6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

LA BANQUE'JACQIES-CARTIER.

A V I S
Est par le présent donné qu'un

Dividende de 4 par cent
aur le Capital payé (le la Banque Jacques-Cartier
a été déclaré pour le semestre courant et sera
payable à la Banque, le et après

le 1er Juin prochain.
Les Livres de Transport seront fermés dutî 7 au 31

Mai prochain inclusivement.
Par ordre du Bureau,

Il. COTTE, Caissier.
Montréal, k9 Avril 187;. 6-18-4-li2

APPRENTISDEMANDES.
On demande deux on trois JFUNES GARÇONS

respectables et bien recommandés. pour ajprer.dre
L'IMPRIIMERIE. et un JEUNE HOMME capable
de travailler les PRES-ES GORD _N. S'adresser au
bureau de L'Opîin<ion Pu/>/é, e, 319, fue St. Antoine-

APPRENTIS I)EIANDES.
On demande deux ou trois -JEUNES GAPÇONS

respec'ables et bien recomiimanda, upour apprendre
la LITHlOGR APHIE S'adresser au bauieau de
L Opinion Pu3lig1: .9, liue St Antoine.

BANQUE ST. JEAN-BAPTTF.
( Incorporée por Acte du Pur/ewnieot, 187~.)

CAPITAL AUTORISE, - 82,000,000

PARTS: $100 CHAQUE.

A V I S4

Les Livres die Souscription au Fils-CupitIl d
cette Baquîle sont miaintenam.t our aiuîhbic,

dans les Bureaux de la Ban pie, <.. No..l , cin e la
Rue N)tre-)amie et de la P1' ce-d'-A rmes (anîcieure
Baniue des NI-reuhands), de 1> beules a.,11. a t t.

Rt. A.. 11. 1ifLRT.
Président du Bureau provisore.

Montréal, 13 Avril 1875. -183 1

LEL VIDO.

EAU DE ~BEAUTE,
PREPARATION DE N. )UDEVOIRi.

AUX DAMES.
Pouir l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraicheur d'un beau teint; sa. propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un remè e contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir:-Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Eruptions. les B cutons, le
Pustules, les Taches, les Clouis, etc., la peau doi
é·re bien lavée et tenue bien Propre pendant que
l'on fait usage de lEau pour le teint.

Le VI DO est une des tius belles déIceuvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de -ette Eau vou
amurez toujours la peau du visage d'une é-latante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par l malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément a l'acte du
Parlement, 4 février 1875.

Vendu chez le Dii. ,AUTIlIElt,
6-17-52-10t 190,Rue St. Laurent.

Librairie Ovide Fréchette,
OAISSE D'ECONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTZ-VILLE, QULBEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer; livres de la meile ure Lit-
térature tant Ancienlue que Moderie ; Arti les de
bureaux, Ornements de Corniches etle Salons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses par les
meilleurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour importation laissée à cette
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et à
des condulions assez libérales pour défier toute coi-
pétition.

On reçoit chaque seumaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
CANADA

PROvINCE DE QUEBFs ' DANS LA
District et Cité de

Montréal. j1COUR SUPERIEURE.
DANs L'AFFAIRE DE GEORGES E. DESBARATS,

FAILLI.
JEUDI, le vingtième jour de Mai prochain, le

soussigné demandera à la dite cour une décharge
en vertu du dit ace.

Montréal, lu Avril 1875.
GEORGES E. DFSBARATS,

Par MOUSSEAU, CHAP'LEAU & ARciAMiBAULT,
6-15-5-98 Ses Procureurs ad lites.

UN ENTRE MILLE!
CoNsOMPrTON GUsaul.-Alors que la mort du pauvre

CONSOMPTIF était attendue d'heure en heure,
tous les remèdes étant restés sans résultat, le hasard
lit trouver au Dr. H. Jamues un remède au moyen
duquel il guérit son unique enfant avec une prépa-
ration de Can/> Indica. Il donne aujourd'hui lt
recette de cette prépAration moyennant deux estanmi-
pilles, pour payer les frais de Port. Il n'existe au-
cun symptôme de Consomption-Transpiration Noc-
turne, Irritation Nerveuse, -xtpectoration diflicile.
Douleurs Aiguës dans les Pmumouns. Nausées de
l'Estotnc, Inaction les Intestins, Affaiblissement
Musculaire-qu'elle ne détruise radicaleient.
Adressez: CRADDOCK & CO., 1032, Race St., Phi-
ladelphie, donnant le nom de ce journjal.-6-1l1-13-9 3

COMPAGNIE D'ASSURANCE "LA ROYALE CANADIENNE."
Capital. - - - - - - - - - - 86,000,000
Fonds Disponibles, au-dela de - - - - $1,031,000

DIRECTEURS:
J. F. SINCENNES, Vice-Président "La Banque du W. .KAY.Directeur - Banque des Marchands du
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Assuje toute description de Risques contre le Feu, Cargaisons et Coqume de la navigationCintérieurehanussi
Cargaisons océaniques et Fréa sur les steamers et vaisseaux à voile de première claisse.
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